1. Janvier 1781, 2p
manicre qui me fembloie tenir de Part, & je
m’en applaudiffois ; je favois les égards divs aux
membres d’unce illuftre académic, qui ajoutene
a la gloire générale du corps, celle de leurs
connoiffances- particulieres & de leur mdrite
perfonnel , & je ne crotois pas avoir manqué
@ ces égards au point de mériter que vous cn
eufficz fi peu pour moi. Mon erreur m’afflige .
mais elle ne me décourage pas; je n’en fai-
firai pas moins Poccafion, toutes les fois que
‘vous la ferez naitre, de rendre juflice @
vos travaux littéraires & d’encourager des
galens qui souvrent avec [ucces le chemin de
la gloire

Inflammare animum famz venientis amore,

Je Juis &e.

Lettre de M. T. G. a lauteur du Jour-
nal. .

N de vos amis me prie de vous mander

ce qui [uit. Un grave perfonnage dit,
que c’eft une calomnic du journalifte d’avan-~
cer que le catéchifine de Naples ait cette pro-
pofition citge-dans le fournal que d’aflifter un
‘pauvre qui manque de nourriture & de véte-
ment, fi on'le fait par un. motif humain de
compaffion pour fon femblable , on ne peut
nier que ce ne foit un péché. La perfonne done
on parle, affure qu'dlle @ cherché en wvain



